
ésphères, pendant que l'hémisphère opposé serait soumis àtreCJtation
d'un courant induit, devait donner un effet con-traIre C. t,n' cest-à-dire de l'inhibitionà la placedel'excitation.C(;C(" but, sur les régions ci-dessus mentionnées de l'écorcelille, nous avons appliqué des solutions decocaïne à 5 ou

ti
p. loo.Les résultats obtenus montrent qu'au début de son ac-tioIl, la cocaïne provoque une inhibition de l'excitabilité du sys-enerveux central. Cette inhibition se traduit sur nos courbespaOes contractions minimales; parfois elle peut rendre absolù-niel-ne^^cace l'excitation de la région motrice par le courantiUlt.

(hl;pendant,
cette action inhibitrice de la cocaïne est de courtellt" elle disparaît au bout de quelques minutes.l0^Su^c de nos expériences que, dans les premières minutes,ily;

a nhihition de l'action dynamogène provoquée par l'exci-électrique
de l'hémisphère opposé, mais que cette actionprobalt

ensuite. Cette disparition de l'effet dû à la cocaïne doitPfohKienient s'expliquer par l'absorption et la dilution de l'anes-thés-e
par suite de son mélange avec le liquide céphalo-rachi-dien

>
,le sang, etc.
(Institut de physiologie de l'Université Jan Kazimicrz,

Pr ,4.Beck.)

LE CROISEMENT ENTRE LES LÉZARDS Lacerla agilis L. forma
typica

ET Lacerta agilis VAR. erythronotus FnZING,

par STEFAN iDRZEWICKI.
Afin de constater si le Lézard Lacerta agilis var. erythronotusest.

r®Cegénotypique et de quelle manière cette race hérite,'ero'
,

j'aiCr
ISe, au printemps 1925, les Lézards suivants:

dos gcerta agilis forma typica avec un dessin sombre sur lefISvb) £qGer^aaQiUs
var. erythronotus avec une raie rouillée tiréeqUelljnfRrr,1Ption
au milieu du dos et de la partie dorsale de la

°lOPlld
agLLS var. erythronotus avec une raie rouillée,inter-mer8equelques

taches et points sombres. Je tiens ces der-"iers e,ezards
pour des hybrides entre l'espèce typique et la va-até

er
Ythronotus.

Par abrévation j'appellerai les premiers Lé-«(hVb.dYPlques
», les deuxièmes « erythronotus », les derniers(brid.,

"•Lescroisementsnousont
fourn les résultats suivants' ,

ùs
Oisements nous ont fourni les résultats suivants;



1er croisement g* hybride x p typique: 8 jeunes, dont 5 hybrides et 3
piques.

2° croisement hybride x p hybride: i jeune typique. h'"3e croisement cf typique x p hybride: 3 jeunes, dont 2 typiques et i •

bride.
46 croisement cf typique x p typique: i jeune typique.
5e croisement cf erythronotus x p hybride

: i jeune erythronotus.
6e croisement p erythronotus x plusieurs mâles typiques : 8 jeunes

hybrides.

7e croisement p erythronotus x (mâle inconnu) : 5 jeunes hybrides.
8e croisement cf typique x p typique: 3 jeunes typiques.
9e croisement p typique x (mâle inconnu) : 6 jeunes typiques.

,
Conclusions. — I. Lacerta agilis var. erythronotus est une ra:

génotypique héréditaire. Ce fait est démontré par le caractere .,jeunes hybrides et d'un jeune erythronotus, provenant des c1"01^

sements i, 3, 6, 7 et 5. r,II. Lacerta agilis var. erythronotus avec une raie rouillée,Int.
rompue de quelques taches et points est un hybride hétérozygo,
Je tire cette conclusion du caractère des jeunes hybrides du ci,-
sement 6, des croisements 1 et 3 dont chacun a donné deux

P
notypes et du croisement 2 qui a donné un race typique. d ,III. Le caractère erythronotus hérite selon les lois de Menee
Cela prouve le croisement 6 qui donna une génération unif01
la disjonction des caractères dans les croisements 1 et 3 et Ie C

2ractère récessif d'un jeune typique, provenant du croiseluent
IV. Le caractère erythronotus est dominant, puisque les je

hybrides des croisements 1, 3 et 6 ressemblent aux Lézards "fa
erythronoÍus.
(Institut zoologique de l'Université Jan Kazimierz, à Lwow,

Pr Jan Hirschler.)

RECHERCHES SUR LE MÉTABOLISME NYMPHAL DES INSECTES
(1),

par I. I-IELLEn.

I. — La larve de la Deilephila euphorbiœ vit depuis le
111:'

de juillet jusqu'au commencement de septembre. Transfor
de

elle passe l'hiver sous terre jusqu'en mai ou juin, morne,
de

l'éclosion du Papillon. eiUi
Pendant le mois de juillet de cette année, nous avons

recété

une quantité considérablede larves très jeunes, dont
800

maintenues à une température de 22-23° A cette
températur®^jgg

g
nymphes donnèrent déjà, au bout de 3 semaines, des Pap, dé,
parfaitement normaux en ce qui concerne la

colorationetje(Im-
veloppement sexuel. Une partie de leurs œufs, tous f.éc.oJ1

fournit même Une Seconde génération.- 1(1)C. ttetaSocideblolfKXOHjp,


